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L'Usine hydro-électrique d'Orsières,

en Valais,

par la Société suisse d'Electricité et de Traction, à Bâle.

Historique.

L'usine d'Orsières (fig. 1), située au confluent des

Drances de Ferret et d'Entremont, utilise l'eau de ces

deux torrents sous une chute brute d'environ 400 m.
Deux particuliers avaient obtenu, en 1900, la concession

de la commune d'Orsières pour la Drance de Ferret
et le cours inférieur de la Drance d'Entremont, et, en
1906, celle de la commune de Liddes pour le cours moyen
de la Drance d'Entremont et les avaient cédées, la même

année, à la Compagnie des forces motrices d'Orsières,
constituée par la British Aluminium Co., à Londres.

Les travaux des prises et des galeries souterraines,
commencés en 1908, suivant le projet et sous la direction
de M. Boucher, ingénieur, à Prilly, furent interrompus
pendant de nombreuses années, car, après avoir engagé

un capital important dans l'affaire, la British Aluminium
Co. interrompit les travaux à la suite de circonstances

particulières qui ne lui permirent plus d'envisager pour
ses fabrications l'utilisation de l'énergie de l'usine à

créer. Afin de ne pas laisser tomber les concessions dans

le domaine public, les travaux furent repris par
intermittence.

En 1929, la Compagnie se trouvait devant l'alternative

de continuer activement les travaux ou de payer
aux communes intéressées une indemnité importante,
à moins d'abandonner la concession et de sacrifier toutes
les sommes dépensées.

C'est à ce moment-là que la Société pour l'Industrie
Chimique et la Société suisse d'Electricité et de Traction,
toutes deux à Bâle, acquirent les actions de la Compagnie

des forces motrices d'Orsières. Cette opérai ion fut

conclue en juin 1929 ; les travaux furent repris le 15 juillet

de la même année et, le 15 août 1931, l'installation
entra en exploitation. La Société suisse d'électricité et
de traction s'est vu confier la tâche d'ingénieur et architecte

et, à ce titre, eut à établir les projets et à diriger
les travaux dont la plus grande partie fut exécutée en

régie.

Projet pmmitif.
Le projet comporte la dérivation maximum de 4 m3

d'eau à la seconde de chacune des deux Drances, soit
8 m3/s au total. La Drance d'Entremont, captée à

Pallazuit, à la cote 1321, est dérivée sur la rive gauche et
amenée par galerie à écoSufement libre en suivant le

flanc est du Montatuay, chaîne de montagne qui sépare
les vallées de Ferret et d'Entremont, jusqu'à une chambre
de mise en charge située au-dessus du confluent des deux
Drances. L'eau de la Drance de Ferret, captée à Branche
à la cote 1328, devait être dérivée sur la rive droite
et dirigée vers le même point en suivant le flanc ouest du

Montatuay, et l'on comptait y ajouter, à l'aide d'un
siphon, l'eau de la Reuse de Saleinaz, affluent de rive
gauche, qui se jette dans la Drance de Ferret près de

Praz-de-Fort.
Les premières feijÉtres, creusées vers 1908 sur la rive

droite de la Drance de Ferret, pour atteindre le tracé
primi 11 f de la galerie, au voisinage de la prise de Branche,

ayant révélé la présence de gypse, les constructeurs
décidèrent d'emprunter, sur une longueur d'environ 1500 m,
le flanc gauche de la vallée, depuis la prise jusqu'au-
dessus de la Reuse de Saleinaz et de rejoindre le flanc
droit par tin siphon. Cette solution présentait l'avantage
d'éviter les bancs de gypse, tout en facilitant l'adduction

de la Reuse de Saleinaz. Les galeries de Ferret et de

Liddes sont à peu près de même longueur et ont toutes
deux une pente moyenne de 2,5 °/00, de sorte que leur
perte de charge totale est sensiblement la même.

Pour le siphon de Saleinaz, on a tenu compte d'une
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